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Introduction 

D’un point de vue biblique, les enfants sont des dons de Dieu, des bénédictions qui doivent assurer la 

continuité de la vie dans une communauté. Le rôle des adultes est de les aider à se développer 

physiquement, moralement, socialement, intellectuellement et spirituellement, pour le bien–être de la 

communauté aujourd’hui et surtout demain et pour la gloire de Dieu qui, dans sa sollicitude, les a 

donnés à l’humanité.  

Par leur nature et leur innocence, ces enfants sont, comme le dit Jésus–Christ, l’image du Royaume de 

Dieu. Par conséquent, personne ne devrait leur faire du mal. 

Chaque société connaît le stade de la croissance humaine que l’on appelle l’enfance, quelque soit nos 

différences. Où que nous habitions, l’on reconnaît que les enfants sont fragiles ; et en même temps, il 

n’y a pas le moindre doute qu’ils sont l’avenir de la communauté. C’est pourquoi ils sont désirés et 

protégés. En Afrique, un couple qui n’a pas d’enfant se considère comme malheureux. 

Quand l’on se rend compte de la réalité des accusations des « enfants dits sorciers » dans les 

communautés ethniques et religieuses du Congo, l’on se demande ce qui ne va pas dans cette 

communauté.  

Le sens de l’innocence des enfants, de leur fragilité et de l’avenir de la communauté a–t–il disparu? 

Est–ce que cette société n’est pas en train de faillir à son mandat divin consistant à restaurer une 

communauté de justice, de paix et de joie? 

J’aimerais examiner les perspectives des enfants dans l’Afrique traditionnelle, puis les perspectives 

bibliques concernant les enfants, en les comparant à la réalité des accusations de sorcellerie portées 

contre les enfants dans les communautés congolaises actuelles. 



2 

Perspectives concernant les enfants dans l’Afrique 
traditionnelle 

Il est avéré que dans l’Afrique traditionnelle, un couple sans enfant est un couple malheureux. Dans le 

système patriarcal, un père croit que son fils sera son successeur dans la vie.  Donc, mourir sans 

enfant, c’est mourir à jamais. 

Ces enfants étaient pris en charge, correctement nourris, traités par des médicaments naturels en cas 

de maladie et protégés contre les dangers. Ils étaient également initiés à la culture de la communauté 

et la profession qui les aiderait à maintenir ou à acquérir la richesse.   

Toutefois, tout n’était pas parfait. Les types de discipline qui étaient infligés aux enfants  n’étaient sans 

doute pas les meilleurs. En outre, les filles ne recevaient pas le meilleur traitement comparativement 

aux garçons. Mais, en général, les enfants étaient l’objet de l’attention des parents et des adultes de la 

communauté. 

Les accusations d’enfants dits sorciers sont des phénomènes modernes en RDC. Les causes doivent 

donc être recherchées par la désintégration du tissu familial et communautaire, suite à l’échec 

socioéconomique, politico–culturel et national en RDC. 

Perspectives concernant les enfants dans la Bible 

Dans la Bible, les enfants sont reconnus comme étant issus de Dieu. Ne pas avoir d’enfant, c’était 

comme si on avait été oublié par le Seigneur.  

L’implication de cette idée concernant l’origine des enfants, c’est que les enfants appartiennent à Dieu, 

comme l’a dit Job à propos de la mort de ses enfants (Job 1:21). Ainsi donc, les adultes portent la 

responsabilité de prendre soin des enfants selon la volonté de Dieu. 

Malgré les connaissances scientifiques actuelles sur la procréation, les Judéo–chrétiens continuent à 

croire que ce processus biologique est béni et rendu possible par Dieu. 

Lorsque Moïse donnait aux Israélites la prière du Chéma (Deutéronome 6:4–9), il a insisté pour que 

les Israélites enseignent à leurs enfants « la crainte du Seigneur » (Deutéronome 5.29) pour qu’ils 

n’oublient jamais les voies du Seigneur. Cette recommandation se retrouve dans tout l’Ancien 

Testament. 

Dans les histoires bibliques, l’enfant assumait le rôle de perpétuer le nom de la famille. Ils étaient 

également vus comme les futurs soutiens des parents dans leur vieillesse (Ruth 4:15). 

Les enfants méritent un traitement spécial 

L’histoire de Jacob et de son frère Ésaü illustre la fragilité des enfants et l’attention particulière qu’ils 

méritent. 

Les orphelins (et les veuves) sont au centre de la protection de Dieu pour les personnes sans défense. 

Dieu recommande la préservation des droits des orphelins et il abhorre ceux qui les tuent et les 

oppressent. 
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De cette attitude de sollicitude émergent toutes les métaphores de Dieu qui prend soin d’Israël 

comme un bon père/une bonne mère prend soin de ses enfants. 

Dieu punit sévèrement ceux qui maltraitent les orphelins et les veuves ou les privent de leurs droits. 

L’on peut déjà voir dans cette attention portée aux enfants les prémisses des droits de l’enfant 

(Deutéronome 1:31). 

La meilleure chose qu’une personne et une communauté puissent connaître, c’est la bénédiction 

d’avoir un enfant et de le voir grandir et devenir une personne responsable de la communauté.  De 

nombreuses histoires bibliques confirment cela. 

Perspectives du Nouveau Testament 

Dans le Nouveau Testament, Jésus vient à naître comme un enfant humain dans un modeste 

environnement humain. Ceci offre l’opportunité de voir un bébé croître et devenir un adulte. 

L’incarnation de Dieu se réalise sans sauter l’étape de l’enfance. Alors, la croissance de l’enfant se 

réalise à la fois en esprit et dans le corps (Luc 2.40). 

Considérer les enfants comme pleinement porteurs des potentialités humaines ne signifie pas qu’ils 

sont sans imperfection. Certains passages du Nouveau Testament reconnaissent leur fragilité et leur 

immaturité. Par exemple, Paul demande à l’église de Corinthe de « ne pas être des enfants sous le 

rapport du jugement et d’être des hommes faits à l’égard du jugement » (1 Corinthiens 14:20). 

Toutefois, plutôt que de considérer cette fragilité comme un état négatif, ce que nous voyons, c’est 

l’opportunité pour un adulte de façonner l’enfant pour une meilleure croissance holistique. C’est 

pourquoi Jésus met en garde tout adulte qui voudrait détourner les enfants du droit chemin ou les 

faire du mal 

(Matthieu 18.6). Ceci est un message clair concernant la manière dont les croyants devraient prendre 

soin de leurs enfants. 

Il va encore plus loin ; « Quiconque reçoit en mon nom un de ces petits enfants me reçoit moi–même » 

(Luc 9.48). Cela veut dire que le fait de molester ou de maltraiter les enfants équivaut à maltraiter 

Jésus ou à nier ses enseignements. 

Le Nouveau Testament commande l’amour, l’attention, les enseignements et la discipline chrétienne 

envers les enfants. L’auteur de Jacques, recommande  l’aide aux orphelins et aux veuves comme étant 

l’un des trois tests de la réalité de notre foi. Les Chrétiens doivent adopter la même façon que Dieu le 

Père au Ciel pour s’occuper de leurs enfants. Ce n’est pas un choix, c’est la voie à suivre. 

Les enfants dans les récits bibliques  

Une autre perspective des récits bibliques des enfants est offerte par l’examen de ce qui leur est 

arrivé, de la manière dont les gens se sont occupés d’eux et de la manière dont Dieu s’occupe d’eux. 

Dans l’Exode nous lisons de la façon dont la fille du Pharaon a sauvé le bébé Moïse. Dieu avait des 

plans pour chacun, y compris un petit enfant. 

Samuel a été redonné au Seigneur par sa mère, Hannah. Servir l’Éternel n’est pas réservé aux adultes. 

Les enfants le font, peut–être mieux parce qu’ils le font avec humilité et sans rechercher aucun intérêt 

personnel. 
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Et il y a bien sûr plusieurs autres histoires d’enfance dans les récits bibliques que nous pourrions 

examiner.  Mais considérons la naissance de l’enfant le plus spécial, Jésus. 

L’histoire de la naissance de Dieu nous rappelle la manière dont Moïse a été sauvé. Dieu est 

responsable de la destinée des enfants et il a des plans pour chacun d’entre eux. Dans son ministère, 

Jésus a guéri de nombreux enfants également. Il nous a présenté un modèle de la manière dont Dieu 

prend soin des enfants et dont ses disciples devraient se comporter envers les enfants. 

Conclusion 

À travers la Bible et les récits bibliques, les enfants sont dépeints comme des dons que Dieu a faits 

pour apporter la joie dans les familles, pour les préparer au service dans la communauté et pour que 

les adultes leur enseignent les voies à suivre.  

Donc aujourd’hui en RDC, toute maltraitance des enfants sous prétexte d’accusation de sorcellerie 

n’est pas biblique. Ce n’est pas chrétien et cela démontre un manque de compréhension de ce que les 

enfants représentent pour l’avenir de chaque communauté. 

Toute accusation d’enfants dits sorciers est le signe d’une communauté qui a échoué. Elle n’a pas 

réussi à prendre soin de ses enfants. Au lieu de chercher à construire l’avenir en préparant la 

génération suivante, ses membres tombent dans un comportement irrationnel et mauvais envers les 

enfants. Sans prise en charge appropriée des enfants, il n’y a pas d’avenir prometteur. 
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